
Vers un 

resroupement 
Cliché de la B.T. à paraître : « La bastide de Beaumont- du- Périgord >> 

salutaire des efforts en faveur de l'enfante 
Les Rrnrontt·es de travailleurs intellectuels de Lou­

tes disciplines sont. à la mode, rt nous ne saurions 
q ue n ous en t·éjouir : l'UNESCO, notamment, s'es t 
orienté vers cette tedtn iq1te cie travail que nous 
croyons exce llen tl"; des stages-r en con tres onll ieu en 
permanence :'t Sèvrrs. Il y a quel(jues semain es se 
trnait. :) Genè,·e, sous la haute autor ité de notre nmi 
Dottrens, un stage-séminaire intcrnationn. t pour l'élu­
de des méthodes de travail. En c:e m01nenL même sonl 
réunies, à. Aix-en-Provence pour l'étude d ' une inten­
sification clcs relations cu'tturelles les comm ission s 
nationales européennes de l'U:'\ESCO. 

Nous avons nous~~êntes, l'an ùern.icr, organisr :'t 
Vence notre prennere Rencontre d Educateurs ùe 
lo11s rlegré~: _1ous aurons, cettr unnéc, notre stage 
dt; noutoun!-., oU\ l·t·l n o11 seulement aux Prim:'lit'(•s 
mais ü tous les éducateur s - parents et profese11rs 
-qui s' intéressent il nne amélioration de nos métho­
clf's de t nl\ ai 1. Et notre nen·rième Rencontre drs 
Educateurs dr tous dearés aura, cette année à Vence, 
unr impol'lnnee et une portée encore plus essentiel­
les. 

Notre Gnilcfr Tntenl((/ionrtl e r/1' Tmvnil ries Educn­
/e·urs (G .l.T.E .) renond <1 ce m ême so uci. DRns IP 
cadre de celle GTTE, <ies joumées de trava il ava ien t 
été Jl l'éVIIPH :'1 Laul"n nne et en Ilalie. Des misons 
indépendantes de natTe vo lonlé 11 ous en ont fail 
reportr t· ln len ue .;\ ta prochain P. fl nn ée srotn il'f'. 
Notr e journée de travail de L \·on en févri rr derni er 
n été 'le prototype des contàcts' que nous ct 6s iron ~ 
suscitrr , et dont nous serons ct'ailleurs les premiers 
h~t:téfic~aircs. ~ous l'autorité de la CITE, une expo­
sllton mtcrnat10nale ci 'ArL Enfantin prendra pro­
chainement te départ. Elle aura son aboutissement 
ù l'exposition Internationale ùe Bruxelles en 1!)58. 

Pourqnoi organisons-nous nous-mêmes des Rcnc:on 
t1~s, :nt li eu de participer seulement à celles CJUi 
ex1sten t.? Est-cr seulement pour nous distinguer el 
pour fm re état de nos stages ou de nos journées de 
tr avail ? ' 

On sail avec quel désintéressement la masse de 
n.os camarades onl toujours appo rté leur collabora­
tion à touteli Iii entreprises laïqu~ d'Education dili 

enfants du Peuple. Et nous les y avons toujours 
en couragés. 

Si nous sommes sou vent conlmil1ts d 'agir par 
nous-mêmes, c'est, d'une part, qu'on négli ge à peu 
près systémaUquemcnt de nous inviter aux diver ses 
réLmions où nous croyons JlOlll'lanL avoir n otre mot 
h dire. Et. c'est aussi que, malgré ces c-ongrès et ces 
Ren con tres, nous souffrons, plus que lous autres, 
d'un e regrettable dispersion d'efforts. 

Si on nous néglige, di ra-t-on, c'est que nous som­
mes peut-être encore quantité négl igeo ble, pour ceux 
du moins qui ne connaissent pas not re œuvre, ou qui 
ne la. connaissent que par les calomnies qui en ont 
déform{> les buts et la praticrue. Notre ~ouci n'est. 
point de faire la cour à quiconque pour nous mettre 
rn vedr1te, mais de servir an miPux l'F.dul'ation dont 
nous sommPs les ouvrirrs "prim ni res "· Il est sans 
doute exact crue notre situl'ltion de primaires ne n0us 
permet pas toujours de parl'icipcr avec hrio à des 
di scussions qui se poursu1 vent à un niveau plus éle­
vé. Il n 'en r este pas m oins que rien de solide ne 
se fern, aux clegr(>s supérienrfl si nous n'a\'C'IDS, nons, 
jelé les bases sûres eL définiLives des construction s 
it venir. 

Quancll'UNESCO cliscutr ense igneme td clr I'Ilistoi­
r e et rôle des manuels, des idées intéressnntes sont 
certes ém ises. Mais ces idées ne son t qu e cles consi­
dérations théoriques, que contredit J):l.rfois notrP 
pnlLiCJUe (le& classes au Jll'('tllier ùcgré. De grand s 
spécialistes s'afirontenl sur les thèmes des sciences 
ou du ca lcul. Ils y font preuve d 'ingéniosité et d'éru­
clition, mais manquent toujours au concert l'opinion 
ct l'expérience de ceux qui, au degré primaire, jet­
lent dans tes esprits les fondements de cette science. 
On parle psychologie ; on émet des hypothèses ; on 
\'ante des systèmes; on chiffre le résultat d'enquêtes 
et de tests. 

l\Iais quand nous examinons, nous, pl'i maires, le 
résultat de ces travaux, nous constaton s avec regret 
que ùc g1•aves erreurs sont commises parce que 
n 'ont pas été consultés ni entendus ceux-là. même 
qui , travaillant avec des enfants de 5 à 14 ans, sont 
les mieux en mesure sinon d 'innover et ae décider , 
du moins d'expérimenter et de contrôler. 
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'l!n ~ou~rès de la Ligue Internation.ale pour l'Edu· 
~a~10n Nouvell.e va se tenir à Utrecht (Hollande) en 
Jyillet,. Il s'agit de cet organisme international créé 
a la fm de la g;uerre de 14-18, et. qui •a beaucoup fait, 
au cours ~e 1 entre-deux-guerres, pour promouvoir 
une éducatwn à la mesure des besoins de notre siè­
cle. Ad. Ferrière fut tm des éminents fondateur s. Un 
grand Congrès de cette Ligue se tint à Nice, en 
1930, et fut pour nous l 'occasion d'intéressantes ren­
contres et, notamment d 'une réunion mémor·able à 
Saint-Paul des pédagogues amis présents au congrès. 

En Franc~, c'est le groupe Français d 'Education 
n~m velle qw est section de la Ligue. Il en était Je 
digne représentant au temps de Langevin, Wallon, 
Mlle Flayol, quand nous menions d 'un même cœur 
campagne pour la constitution et la vie de groupes 
dépa~·teme~ta_ux actifs et dynamicrues. 

AUJOurd hm, le groupe Français d'Education Nou­
velle n'est pl';ls qu'un organisme sans corps, qui a à 
sa tête certames personnalités de valeur mais qui 
n'a aucune résonance dans le travail et dans la vie 
des éducateurs. 

Le Congrès d'Utrecht va se réunir . La France v 
sera représentée par des Inspecteurs, des Inspectri­
ces et des Professeurs. Les Instituteurs français en 
seront absents, du moins ceux des instituteurs fl'an· 
~ais qui, pa~ leur recherche et leur dynamisme, ont 
donné une flg:w·e nouvelle à la pédagogie française. 
Les Congressistes entendront sans doute de beau"' 
discours,. mais ils .ignoreront cette réalité que, pour 
la techmque scol3:1re, pour la psychologie pratique, 
po·ur l 'art enfantm, pour la formation sociale des 
enfants par la coopération scolaire la France est 
a~tuellement à l'avant-garde de la 'pédagogie mon­
d iale. 

Nous souhaitons seulement que ne se continuent 
p~s de s~~blables. errements et que . cesse celte divi­
sion - J allats due cette ségrégat10n - qui gêne 
le!' contacts et les liaisons pourtant indispensables. 

Le second degré a besoin de collaborer avec le 
pri.maire .s'il veu~ .que l'enseignement qu 'il donne 
pmsse fane fru ctifier les graines semées au degré 
mférteur. Nous avons besoin des lumières et des 
conseils des inspecteurs et des secondaires. N01.1s 
avons besoin ?cs psychologues comme les psycholo­
g_ue~ ont besom de nous. Les théoriciens et les spé­
c:allstes ne feront besogne utile qne si les techni­
Ciens éprouvent et exploitent leurs découvertes. 

Ce sont là ?es ob~er_v~tions de bon sens. Et, pour­
t~t, comm.e 11 est dlffiClle de rompre J'isolement. Lra­
clJtiOnnel, D. tous les degrés, dans ioules les disci­
plines, des travailleurs de l'enseignement. 

En 1936 déjà, nous lancions J'idée d ' un front de 
l'En!ance, dont Romain Rolland •avait ar.cepté la 
P.rés1dence: Il rencontra J'opposition des organisa­
tJOns politiques et ne put remplir son rOle. 

. A deux rep1~ises el/suite, nous avons essayé de sus­
~ll~r une ynwn Pedagogiqlle de toutes les organi­
sations s mtéressant à l'Enfonce. Jamais, nous 
n '·avons pu obtenir l'adhésion loyale des g randes 
forces éducatives qui craignent sans doute de voir 
l'le monter je ne sais quelle dangereuse mach'lne de 
guerre. 

Nous n 'essaierons pas de relancer notre appel, ni 
de tenter une entreprise qu'il faut peut-être laisser 
encore. mûrir .. Mais nous allons développer au maxi ­
mum mternaLIOnalement, nallonalement et déparle 
mentalement, les contacts entr e travailleur s. Mais, 
ces contacts supposent des études à en treprendre, 
des proJet.s à réaliser, des Ü'flvaux à organiser et ù 
promouvon. 

1• Stage-Congrès d'Elé en BeLgique, du 29 juillet au 
12 ao'llt. 

»• Rencontn Intarnationale dei Educateurs da tot.a 

degrés, à Ve1tce, les 7 et 5 uptembre 1956. 
Thè~ne centr al•: _L' ~l.n~on Pédagogiqu.e Interna­

twnale . Posstbûtl.e d'organisation et pro­
gram.me d'action. 

Travail de .Commission : Rendem.ent. scolaire, 
E c. han ge s i.~Lterua/i07HW:r, Psycholo~ie, 
Scvmces Phystques, Sciences natu.relles. 
Techniqu.es aUJdio-vis'l.W/les, çal enfantin, elc . 

3• M:ewr~ cl'!!- Rendement des T echniqnes Freinet. 
qrgamsalton dt~ Travail à Ly•on sous la dlirec­
/:~on de M. Delchet, de l'Ecole de Psychologie de 
Lyon. 

4• Journée de Travail à Lausanne, courant octobre. 
Le conln1te et les examens. 

5• Journée de tmvnil en I talie : Techniques rttulio­
vis nelLes. 

6• Rencontre de t1·avail à Paris sur le thème : Les 
6• nouveUes. ' 

7• Rencontre de travail à P1wis pou1· I.a. réalisation 
d'une Méthode d'mstoire. 

8° R encontre de travail à Paris sur te thème: Le 
Calcul libre. 

9• RencontTè au début de l'année S'l.l·r le thème : 
Discipline scolaire. (Ord1·e dt~ jou1· du Cong1·ès). 

10• A l'occasion du Conseil d'administration de la 
CEL, des jountées de travail de l'ICEM seront 
oryanisées à Vence et Cannes, tnéùut septemb1·e. 

11 • Et nous 1'rtppelons pou.r m.é1noi1·e notre .~ta.ge d.e 
Bou/ow·is, le stage-cong1·ès cie Ttmis. 
(Voir, p. 1 de couverture, notre calendrier.) 

Nous demandons à nos groupes ùépartementaux 
de prévoir l'organisation ùe rencontres similaires, 
auxquelles seraient invités : inspecteurs primaires, 
professeurs de l 'enseignement professionnel et ùu 
2• degré, psychologues, médecins, parents d'élèves. 

Notre revue préparera le travail et rendra comple 
des réunions. 

Nous avons, depuls plusieurs années heureuse­
ment dépassé la p~riode de verbiage, r eÙquat. de la 
péda~og~e de v~rb 1age dont nous parlons les traces 
parfo1s mdéléb1les. Nous accédons aujourd'hui au 
slade elu travail, qui prépare la pédagogie dLl travail. 

Pour un meilleur rendement de ce travail nous 
allons regrouper au sein de l 'lCEM lous les 'cama­
rades qui ne se conten.t ent 1J3S de suivre, mais fJUÎ 
veu lent œuvrer et réaliser avec nous. 

A partir du 15 juin , un supplé111ent polygraphié 
de i'E!I.ucate·u.T sortim régulièr ement tous les quinze 
jours et sera servi gratuitement flUX délégués dépar­
tementaux et à tous les camarades inscr its comme 
travai lleurs. C'est, en somme, notre ancien Bulletin 
Coopérntion Pérla.gogi.qne qui reparaît. li publiera 
outre les indications sur les !ral'aux en cours, tous 
questionnaires, appels et comptPs rPndus . Tl sent 
l'organe de travail de 1'1CEM. 

Notre force ne vient pas seulement. du nomh1·c 
sans cesse croissant. des éducateurs qui pratiquent 
plus ou moins totalement les Techniques FreineL. 
Elle nou s vient de la cohorte de plusieurs milliers 
cle travailleurs, cette richesse incomparable qui gar­
de O. notre mouvement son caractère essentiel de 
recherche scientüique pour Je rendement plus effi­
cace de notre travail scolaire. 

Participez à la rédaction de nos revues, faites col­
laborer vos enfants à La Gerbe et aux Albums ; réa­
lisez des BT, des BTT, des films fixes, organisez des 
exposit.ions d'art enfantin, enregistrez des disques ; 
cherchez eL expérimentez ! 

L'Ecole Moderne sera ce que nous la ferons. Le 
,passé et le présent sont aujourd'hui gai'ants de 
!'av1mir. 

o. FRillNJW. 


